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voisin de celui de la femme 
de Blass, qui était surveillé 
depuis quelque temps. Des 
bombes lacrymogènes sont 
utilisées, des coups de feu 
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maîtrise les individus qui se 

UN DÉCÈS, SIX BLESSÉS

retrouvent à quatre pattes sur 
le gazon, les yeux pleins de 
larmes : non de regrets, mais 
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LE MINISTRE de la Justice a 
parlé d’aide de l’intérieur et 
de l’extérieur pour qu’une 
telle évasion puisse se 
produire, car au moins 
quatre ou cinq des 
détenus, dont Blass, 
n’avaient pas à se rendre 
au Palais de justice ce jour-
là !!!

Voir Allô-Police, 26 
octobre 1969.

en avertissement. Au même 
moment, une clé circule 
parmi les détenus et neuf 
d’entre eux se libèrent de 
leurs menottes. À l’arrêt 
c’est la grande sortie : les 
neuf s’enfuient dans toutes 
les directions et une des 
chasses à l’homme les plus 
mouvementées qu’ait connue 
la métropole débute.

QUATRE HEURES plus tard, 
Richard Blass et deux autres 
évadés sont retrouvés dans 
un logement au 4543, rue 
Fabre, près de la rue Mont-
Royal. C’est le logement 

MARIELLE SIGNORI

LE 16 OCTOBRE 1969 un 
fourgon cellulaire — une 
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provenance de la prison de 
Bordeaux, circule sur la rue 
Berri en direction du Palais 
de justice. Il a à son bord 
31 prisonniers, dont Richard 
Blass, un criminel notoire, 
ainsi que quatre gardiens, 
dont seul le chauffeur est 
armé. Près de la rue Sauvé, 
un détenu sort un revolver, 
ordonne au chauffeur de 
s’arrêter au prochain feu 
rouge et tire un coup de feu 
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